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.I300 frères et près de 20,000 élèves. Ces humbles

Revue de.la.semine: Les Frères des Ecoles Chrétiennes. instituteurs font un grand bien parmi le peuple.
Mort de Sir Jnln Abbott, ex premier ministre du..Do-. Il y a:actuellement qùinze mille frères dans l*,

minion:--Notre xposition scolaire remporte un brillant monde eùtier. Ils instruisent près de 400,000t1ètes
succèsAà Chicago.-Le fromage canadien.-Un magnifique . .
témoignage.-Fermesabandonnées-Lerapatriement.- .Un avocat de'Besa çon avait souvent plaid
Beurre et fromage. .pour Vol·aire. Un jour il se présent o 'erne aveCaserie agricole: Soins à donner aux arbres fruitiers %. '.i... - u s p. . .· .ry ..

Sujets divers: Considérations suï·la f'gétatioi'des plante son fils Dès. qp'il est en.pésencede Voltaire il lu
et des arbres -Culture dansiles sols sablonnetix.--L'ali- dit
mentation des bestiaux.-Les i etturages en automne.- - Voici nion fils,.je l'ai.élevé dans l'adoratioPla'ntation d'rrsdn lspare humides. , • fljela.c~ aslaorto eý atd'ar.res dans .prairies -* -i e ---. votre geme. Touei jeune qu'il e a dévoré tous les

Choses et autres: :Errata.-:Les plant6s four' su unei
ferme.--La culture du foin et des crdales.-Netoyce olumes que vous avez publis.
l'dcorc des arbres fruitiers..-Engraissien t des prai ries - ~ h bien !nonrami, i repondit.Voltaire; vous
il l'autoiné. -Culture du bhd-d'Inde vec le navet.--La auriez cent fois mieux fait· -de jui àpprendre Son
rclte des poiiiés de terre. - 'e. erbs miturell catÇchi.ne.:.• .. -
conuce engrais. A renvoyer aux admirateurs de Voltaire ax.Recctic : 'Blanchissage à 1a.ehaux -

.a1•. détracteurs (lu catéchisme.

REVUE DE LA SEMAINE Sir John Abbot,. ex-premier ministre du Ga;

Les Fières des EZ oles Grétiennes.:-Il y a eu l Ia lun-i de i e s:l âiéder-

7 novçmbre; cinquante-six ans qiieles Frères des nir Il était gé de plus·de 70-ans:*Le-défuiitétaiV

Ecoles Chrétiennes sont arrivés au Canada.:-' un hoinm e distinguésous tous•lösrapports. Il était
U'est M..Qui.blier,P. S. S, qui a fait ver les devenu clef -d:pàricon."ervatur à la mort'ede Sir

Johin· A. Mýaeddiiáàld'quatre premiers religieux de cette congrégation, 'en
1837. * Les fondateurs étaient *les' frères Aidan' .Notr exoitn so «re ;e;por t l
Alelbertus, Eiïvx'éi- 't Roinbaud. .. .sccès à Chi.«gd.--Aw.mont-demettre sos pr.s'se

L'institut co mltà aù Canada ' 43 établissements, ious prenois connaissance de la dépêche suivante:

I.

JOURNAL -DU' CULTIVATEUR,
ET* 'DU CO01ON.

.. Pagu rie est la dernire riiison: des peu es, l'igricufltnre doit' on ôtro la prmbiière
Em.arons noi-r sol, si-nous voulons conserver notre nationilit6

Un an $1 Rédacteur: IRIN H. PROULX-Gfrant : HECTOR A PROULL Un an $1

i
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Chicago 10 novembre -1893. ànatérieure à·1873) . .. l10
8L'Iîd~i .L P Pelletîê~;'i'~" Le Cana.7!enipr toite ces rcompenses

*eer tr pro.l Qiebec Ñoini>re tal. es récoiperisés;!froingë
Li ro1ni abeetnl 75~ m iddille% äur'Wd e'po .. :. 'Ched laar(fabrication de .893 . 414

sItll' A laîre. La. iste sera 1 lide biit6t. . N. Iiontle.Cana(lâ a rer .té...........369
B c , . . Lais4i.fit aux Etatsni- ... ..

Nc, nous emrsy<oris .fir .nos imilleursrel ÇCnt t.-ntä.échantillons de fromage canadien ç e
erîihernts et-nos.plus:sîncères félicitations atö.š ce clas esntob.te.u un.onibreplus evé de poin
liù . ont cotriblé..à..ós; e ~esesque le Pluàsuhat des roîma'e.amrch'éîinî

L/ab Bsuches, en particulie: rite foie.rntre Dn la:lsse des romages: hedro dabi-
re naissàùepou la .peine. qilsst dQiheet que aux deux concu s de.juin. et d erbre au-

én'eigëequ'il.a déploy e. dns 'organisaio de notre quels]e Canhda a pris par ëentres et lcs prix
epoSitioil i e -< .s ent été comme s it -

lgisl r icia e a é ouvte jeu* E chaitillons trix
a heues de' l ès ii i.. E siat nis . 86 4

Canada ..... 687 607 1
L ma c - bus dé na éet.'onc bien et d b u l fro

le triomþîie remporté par le fromage eanad ieh caadien est sup ieuae d t i Con
I eosaîonde hic~"o~ -- *... ~ équnceaumentationde pa rptatioôn àI-:étran oer.

ixerenons encore su ce su e.t,:uis i
ü ë i'üsti !d' une t granaduin etsee;-Ferie abandones.- e -pas sgeulement au

pour nos cu.titur. n ... Chada.qlue les.torres soient -parfois àbanonnées.
-On sait que .e Etàtà-Umis nous. font .u 'fvvSv eive Un rapport soumis au Bureau de !'Agriculture desconcurrence sur les marchés d'Europe, avec .leur s-Unis en 1892 indique que 978. ferme.4 dans

E18a0s Umsrè en 182 ndqeqe 7 frmsdnproduction énorme.-Ainsi, en 1890, d'après les monaPq .. ,.. ... . . n .60...0n es .Ee:frtats.du.Massachusett du e tdu New%-
f e Hampshire eu Connecticut, .étaient abandonnées

soit-1200,000,000 lbs; et ce chiffre s'eût- beaucoupst- aucuP otalement ou en partie, par.es..fernýuers. Au sujet
augmenté.depuis. Le'su-plus de cette productioni des causes de cet abandon; le ràpport dit : ".La vies'écoule..en Europe.- .On-. aurait r-aisoiedes villes à toujours exercéun enchantement .trangecroire qu'à..I'exporation ' deOChicagor-:es·-Anéricains

.. . et puse n. ad .nombre 'de fernnier.s..qui sont
auraentété--de rudes rivaux-pour les .Canadiens.?

sous;ýce. chrme, à préfére l.-a-pauvreté:1dans1 *e villes,se préparèrent de longue mainau. concours,,.firent nàindépèndance'et le confort à la -campagne. Len-un 1ix iu ~ieuk de l' ren.t chantement est toujours augmenté,prdes bénéfices
noú disputer la palme. C'était .esë trop haut.. bitnsnolà ïqîýt rl pIme Cét''i tr..haül, certams. gue a.ville.:offre à ceux qu -ysont o eLa tbleau ci-dessous réiume les résultats obtenus *'Ut 1anvillevoffrecmeurent.dans-lé voisinage..

par les deux pays. Le t e
Un EXPOSrION DE ,RMG DEn ý 'JUitN

notre ancien gouve dans un dis-
Nombre tota e fromages canadienos et . .

américains entrés au concours.......6 cours .qil..a:prononeéé,dernièremert, Pro
Don't, du Canal................. . 2: . le Canada âvaitfaitd'én'rmdés roren a rie ture

Presl'u.e tous ces fromages étaient de qualité dite pendant les cinq dernières années gâce.àl'enseigne-
Cheddar. ''. .... . . . . . ment technique donné par les fermesmodèles ët ls

¥oMibre total de récompenses........ 138 cercles agricoles que possèdent notre ....
Sur ce nombre, le Canada en &.pris.... 129 eWy désire.que Laneashire p.osse;de .S .mblables
Laissant. aux. Etats-Unis.. 9 institutions peour oniner u ie impuls~ion 1 l'agricuî-
-31 échantillois de fronage canadien-o-rt-conservé ture lans céte- égion. -

Plus de -pôints que les fromages amiéricains. BereWt fromage.-Nous lisons dans la Mi ï -*
S-:EXPOSiTION. D'OCTOBItE • du:20 octobre . ,..

Nonbre total: d.e fromages··Cheddar du Le-:tarif MacK.inley ayant pomraninsi:dire ,rohihé
Canada et des Etats-Unis eritrés au .. l'importation des oeufs, du fromage 'et-du beurré,concours. ..................... 606 aux Etats-Unis, les:producteurs .cana diehs ont cI'-r

1Dont, du Cañada' . -: .5 . . 24 : ché à d;nner plus d'extension à leurs-relations.ayec
Nombre total des récomspeuCses (falbrica- le Royaume-Uni. Leurs effortS ont ét couros



GÀZETTE DES

d'un étonnant s cçès.est ainsi ne e Canada ui
on190 n exportit ne n erre que 30 u
en a exþté47 8,860-*'i' 1892i L'imtpciration des.
fromagesta augmtenté, 1 arnée' denrme':.id 22-mil

ons de liv.res,.et celle du'-beurre -4,0.0,736 i.vres.
Le rapatriment.-Voici; pour le trimnestr*'expir

le- 3-' octobré;,'dit le Tr'ifluvien,' uel aétél-hanoiù1bre
des famillfls re.venaes de -Ebats-Unis qui. 'int-alléeš
faire lu,7d&el'ai-'tion*.la-douane de .etteville

Àot.. ..... i.... . 8faniilles
Septembre................ 69 .a.
Octobre.......... ... 55 "

.205
En appliquant le procédé ordinaire de multiplica-

tion pnr -2;'-puisqu!il n'yïa pas mênee la onôitié-des
faimilles qui pa.sent par a douane, on .obtient;,4T
famill; soi, t erson e pa ma ile, un talde
20 O rapri& danhntre sèùle ré4iôz. Cès lifras,
a'lUlumencert -inlsfont uge.r· d importancedu1
mou'einent;de:reto'urrqui rs estopéréd dür l!été

Ecòlede laiiterVk de LS-'bri.Tou.ei-ture -

du couis .est f1kde au20 nbverübr-cournt;-Pour
tous' rens ighements s'-.drésser- ïn:serétai•edde
l'Ecoledéeläiteriê de St-Hyacintheé. ?: ~'s h-m

* .AUE Ll A.GRICOLEr

Soins ' donner aux arbres fruitiers

Le cultivateur., qui tient à ses- arbres fruitiers ne
saurait apporterAtrop desois dans l'examen et i
tuile des acidlents qu'il. pPuvent pruver, afin d'en

.' :..,-ç.r

previr jl6s fâcheux effets.

,Le popriétaire d'un verger doit exaniner avec la
plus grand ae. tntion lesmeurtrissures des arbres Y
qui .pernttept arement., au.premiercoup-d oeil de n
uger de« duét . e d malqù'çlles font ces eur

trissures dé teriienet s bu ntde .plaies djangçerus.es
L' corçage oi 1 lèveent dune partie. dun arbe P

sont. b enmoin-s ang'er euse lsie tr es
uà'ftpbier etn brnêmé.ai b rg- ne s bit .

que de l'écorce on la voit ile se réparer.1 ature-lle
ment d elle-meile.en .peu de temps,: .raiso de e.

tension ou de l'élargissement d tiss c uaire (le
1'éccîrçe. .- .. g

- *.., r
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rieureme une. séparation-ou solytion de continuité
entrde. lboisr frappé .ou .atteint lors: :deable ssre

TPet celui qi. s'ent eps formé et a reovr-apae
Lorsqu. la leaur ua'rbrça;fortement atteint:

le bois, ou lorsqu'elle a pénétré pofondément-.-ou'
attaqué.lercoer- de l'arbe, ia-pl --iene.se-,fermeque

-inin. le, plus souvent. il seforme:un- bour-
relet' plus. ourioinsépai, :au. centre; duquel 1:este:

une ouverture.. qi comun2qpe -avec.. Icœeur de
Srbre prsuto us alos attaqué..de9arie ou

de .ourriture. .. ... '

Les. conséquences et la suito des.meutissures
des arbres, sont : le. L'extravasion de la sve 2o.
le desséohement trop.prompt du.bois.;.3o..J'introduc

. eaux. de..ijs dan le corps,d l'are qui
sont les causes ordinaires et. trop icomhunes. des
rhal dies oudu.dépérissement des arbres.

Un arbre dont- les. vaisseaux.: sont meurtris, dé-
hrés ou coupés,,.. un..a:bre ;dont. la.ève, arrêtée

-ans sa maVche, slépanche dans une plate ou-erte
îu îand s ei, exbleu*neode spiritueuse.et:des
tcs qui attrent ies .moucheset insectes dtotes..
orttes un tt arbre esm. maladeet.bientkpärira e-Y
iîèinent sil.e .propriétaire n .verger nesenhâte

-as d'arrêter les funestes effets de.ses-:blessures'et
es progrès du -mal auquel: cet avbre:est en prie.

PoPr.favorisera guérison.d'un arbre,,1a preière
4é toutes les conditions st de.priverr.plaiecdu
ontact da l'air et -de l'action du soleil, afin d.'empê.-
'er l'extravasion et l'éyaporation. .de la s ee-Le
plus simple, le mois coûteux etrlermeilleur de tous
~s " çes.pour. atteindre ce.but est, aussitt qu'une

laie e8.st aàite un arbreide.e couvrir d'un englue-
nt gui en empêche le.desséclement, autrement
itl'action deTl'air. et du sol-il. Onappelleles.englue-

t esogets ou emplâtresrdont on-couyr, les
laies des arbres. . .
.1y a deux sortes d'engluements-: Les englue-
vents huileux dans la composition.desquels'il entre

d d" iÏébenthine,. e la résine, du coaltar,
e a ie , d gàraisse; ete. Ily a- aussi, des englue-

sen:sterreux essentiellement c s terre
iais èou argile et de,boue. d vache,..,mais dans les-

els' ont fait ert er quelquefois des céres,.
ilâtre, etc... .:.. . .

. oÙ'ngluement doit't.re simple, facile à.faire
unioe; atedque.possibl, Éa de riätièreS. tou-

' n epouvoirpanérrinndiae-
û lites'plaies àesar6 r'è aussitôt"q'i les coure.
n cela, les engluèments terreux sont préférables

j q..
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Cet engluement xXd durcit pas:; il na pas besoin
de:chaleur- pour' être ramolli- lörsqu'on veut· s'en
servir ; il reste toujours à l'état. de pâte molle du
de mastic qui ne se fen'dillepas et' qui s'étend fa-
cilement avec un pincèau. Il est préférable. aux en--
gluements précédents.

'Avant le pansement le la' plaie, la première pré-
caution à prendre, est.de nettoyer la plaie et de n'y
laisser aucun corps étranger aucun insecte, enfin
rien. de ce qui puisse -y pourrir et-s'opposer à la
régénLrescence de l'écorce -et à -la pÉompte guérison
de la plaie.

Il faut enlever toutes les parties mortes et déchi-
rées de l'écorce, en coupant les bords de la plaie, de
manière à l'amincir et à bieii en applanir la surface.
Pôur ën accélérer le recouvrenient, il faut fendre]
par de légères incisions'l'écorce tout autour, afin dle
faeéiliter -l'expansion du tissu cellulaid. Il fàut alo is
étendre l'en-gi'ement avec une spatule. •

Si le propriétaire d'un verger utilisait l'englue-
ment terreux, comme les,. grandes pluieripeuvent
décomposér la matière de .ct-engluement, il est né-
cessaire de le couvrir le mousse, de -paille ou d'un i
vieux linge.

de la nature qui partout procède .uniformément
c'est-à-dire que les graines ne do.vent.être que très
légère-ment recouverfes de terre; afin de n apporter
aucun obstacle à leur développement.>

Les teires soumises depuis si longLemps à une
culture plus ou moins défectueuse, doivent .êtte
aidées par des engrais distribués à propos. Pour la
même raison, Cd se'cors'-dit-aussi -être accordé aux
graines poùr répai-er l'affaibii.sement de- ces graines.
quii ont quelque peu perdu le type naturel.

Les plantés *et les arbres*trans'plantés ne doivent
être 'remis en teri-e que de la même mariière qu'ils
s'y trouvaient déjà placés; ni plus haut, ni pluý bas
sous peine de les voir dépérir, ou de ne les voir
jamais arriver à leur complet développement.

Pour les graines conne pour les arbres, les résul-
tats de la culture seront ^d'autant plus -assurés èt
plus avantageux, qu'on les aura fait passer* d'un
terralii de qualité inféridure'. un autre neilleu' ou
mieux ex osé. C'est pour cette même raison -que
les seinences de blé et de léguies doivent être-fré.
quemment changées; il est même avantageux
qu'elles soient tirées, s'il est possible, de terrains de
qualitd inférieure, ou tout au plus égale.

aux huileux oui exigent l'action du feu pour bien Lors.qu'une' plaie .a atteint le.bois de l'arbre il
faire le mélange des matières qúi composent cet n- il faut j1lus de sbins,' pl-s d'tteiti.òn < uÎYPou les.s
gluement,- ou leur ramollissement ou' leur fusion, plaies de l'écorce. Onne saurai. aiors prencre trop
mais dont la chaleur; si'on les emplie'trbp prdihp': de.précautionsjl faut,enlev.er tous:les éclats, touteå<
tement, ;exérce ·souvént une-f uInette influence' sur les parties meurtries"-ou éerasées, :mettru :le boisà -

les plaies des arbres. vif; ensuite..amiincir les.:bQrd de la plaieet finir .par
-,Le: meilleur -des engluements est: ecélui qui 'est l'application. de l'engluement,. en. ayant . soin de le

composé seuleriient de terre -glaise ou d'argile'et de bien. appliquer par en -haut, pour que l'eau des
bouse de vache, par pdrties égales; mais qui '. l'in- pluies.ne puisse y p.nétrer,.car .une fois introduites
convénient de se-fendre en se desséchant, et celui dans la plaie, il est bien rare que. les ipsectes n'y
d!être entraîné et délaýtépar:l'eau. En:utilisant eut pénètrent pas.
engluement, il faut le couvrir avec ui-Niéu-x linge
ou'd-la paille qu'on dssujettit àTarbr'avce:un·fi- CONSIDÉRATIONS SUR LA VÉGÉTATION DES PLANTES

celle. ...
ET DES ARBRES

En voici un autre qui peut être éssayé: C'st' un Pour bien réussir'dans toutes*espèces dé culture,'
composé de moitié de bouse dé vache; d'un- quai-t dé il faut prendre un, g and soineux grains et grains
viéux plâtras, d'un luitiènïe 'de cendre de b'is et destinés à la .senîence.- Les ;aiñes dà toutes éspèces
d'un huitième de s'ble fin, le tout bieni trituré, ta- de pantés et d'arbres, sans exceion, nè peuvent
misé, réduit en mortier ou mieux-t l'état-d6'ouillie prospérer qu'autant qu'elleW seront'parvenues. à leur
avec de l'eau de lessive ou du savon. m..·..naturité. Par un effet inappréciable de la nature,

ý.'Vjici la composition· d'un 'eñglueiient huileux : ces graines se conservent-inaltérables et elles ne
12- onces- d'huile de lin, 12 onces de cire jaune,' six perdent jamais aucun de leurs principes de fécondité,
otices de suif· et six onces de goudrôn· ou- coaltar· pourvu qu'elles soient.préservées de l'humidité et
Le: tout fondu-ensemble* et épäissià la-coñsistanée des intempéries de l'air.
de mortier avec; qüelques Iiôignées de suie bien L'ensemencem'nt des grains .etgraines! doit- être
écrasée et· tamisée. .uniforme à tbutesi les qualités de terre, à l'exemple
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Les plantes légumineuses, en. géfiéal, épuisent ne peuvent adhérer au sol comme elles le dev'raient
I terre. beaucoup plus que ne 'lé fait le-blé. Ainsi pour pouvoir y végéter..
le cultivateur ne doit donc les faire reparaître ýsur Vôiöi"un moyen adoptéý pai quelques cultivateurs:
emme là terrain qul tdes intervalles ssez longs Ils sènent du sarrasin:de bonne heure en juillet, et

pour que l terre ait le temps de recouvrer les sucs ce sarrasin est enfoui dans è sol en août. ou à la
tout spécialement nééessaires à' ces plantes. premie semaine de s.tembré puis usitt'äpès

La terre ne peut. être épuisée -ni- n'avoir jamais ils'y sèmliènt de l'orge en mélaeavec lè mil. Lä-dé-
besoin de repos, si celui qui la cultive y faitalterner conpositioi. du sarrasin tient - sol humide' et
convenablëment les diverses. natures de récoltes,. et ainsi le g'rair et le mil sont suffisamment avancés
si celle qui précède le blé est toujours accompagnée en végétation avant les froids 'd'hiver. tes' iaèi*n es
deyngrais. de ces deux plantes fortes se' mai*tiennent forte-

oyen d'assolements bien combinés. +d'engrais ment au'isöl durant l'hiver. -Dès le +commeèònet
ien distribués et de labours profonds pour la petite d'avril suivant, ils y srment duétrèffô quiy /dgète

et pour la grandcultur, lesrécoltes sonstoujours avec une urande facilité.
ab:ndantes et de bonne qualité.

Les plantes ne prospéreront jamais pa.faitement L'alimentation des bestiaux
qu'en autant que le cultivateur se bornera; à. une . La formd ans lqudie les alimerts is aux
moindre- quantité de semence, tout particulièrement bestiaux est donnée est d'un. 'grande. importance
pour les céréales et les légumes ;à l'égard de ces u à la no it 'h
dernières, on se ménage la facilité. des sarclages et
des binages qui.sont de puissants auxiliaire -pour
une végétation fractueuse.

Culture des sols sablonneux

-Les sols sablonneux peuvent être cultivés,, .mais
ils reclament ds• soins de culture tout particuliers.
La principale difficulté est'de les cultiver à l'état
dè prairie, et tout particulièrement en trèfle qui y
végète difficilement. Lorsque le terrain est bien en-
graissé la difficulté d'y introduire le trèfle est moiis
grande ;. dans ce casIla-il faut engraisser le terrain
fréquemment avec une certaine quantité de matière
végétale pâr des' moyens que l'on croit possible
d'adopter. Enfouir, par la charrue, tous les trois
ans, une récolte de trèfle. rouge, est d'un grand
avantage.

'Lorsque sur un terrain sablonneux, on y. cultive
des végétaux plusieurs' années de suite, le terrain
se® tröuve largement épuisé de matières végétales.
La. culture de plantes fourragères y est alors pour
ainsi' dire impossible, surtout à l'égard des hivers
qui'en endommagent fortement les racines et créent
des vides considérablés dans les prairies, tout parti-
culièrement si les terrains sont en pente.

La pratique peut autoriser quelques 'moyens
d'utiliser certains terrains sablonneux qui sont diffi-
ciles.à cultiver, parco que les ergrais ne peuvent
s'y maintenir, lavés comme ils le sont par de fortes
pluies qui entraînent les engrais à de grandes dis-
tances, tellement qu'à· l'égard du trèfle les racines

semblab à celle de l'été, si le éultivateur désire
continuer la fabrication du beurre eh hiver. Il sait
que l'herbe qui est nouvellement coupëe est préfé-
rable au foin séché; elle est même pl*us'nourrissante.
C'est pourquoi les aliments bouillis 'ou'passés à la
vapeur sont plus profitables et -mêr plus:. écono-
miques que q s'ils étaient donnés crus ou à l'état sec.

Si le cultivateur a soin de donner aux bestiaux
un mélange ou un changement de nôurriture .de
temps à autres, la chose leur sera 'plus profitable.
Il saura, par expérience, quelles seron . les plantes
fourragères, les céréales et les plantes-racines qu'il
sera plus avantageux d'utiliser, et dans 'des propor-
tions données.

Le mélange nécessaire à l'alimentation 'des bestiaux
se rencontre uniformément dans les riches pâturages,
d'où il arrive qu'en broutant l'herbe,mxle, les.bes-
tiaux introduisent dans leur estomac des parties de
plantes diverses, dont quelques-unes surabondent
en sucre et en amidon, d'autres en glutei,etc., et de
ces ingrédients diverà les organes digestifs prennent
ce qui leur convient et rejettent le reste. Quand il
n'y a dans le pâturage. que deux espèces d6 plantes
fourragères, les bestiaux cessent de profiter, ou il
faut qu'ils mangent plus abondamment de ces deux
espèces d'herbe, pour que par ce moyen ils puissent
suppléer à la-perte.que font toutes. les parties de
leur corps. En définitive, toutes les fois que les
bestiaux ne sont nourris que d'une espèce de. végé-
taux il y a perte de quelqu'un des éléments néces-
saires de leur nutritio.n. Ce qui arrive à l'égard des
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pâturages est également appliquable à- la nourriture
des bestiaux en hiver.

Les.pâturages. en automne

.Rien n'st plus.dommageable aux pý,urages que.
d'ylisseres mimauxjusqu'à ce ,ue le sol soit
equvert de, neige, sans aucun profit pour les bestiaux
qpi ypâtur.ent, puisque, -cette saison, une grande

lpd erbe qui s'y trouve est sans qualité nu-
tritive. Dans ces conditions, lorsque les bestiaux
sont mis en stabulation pour toute.la.durée de l'hiver,
ils sont déjà en.très mauYaise condition pour se
m iàntenir d'une manière profitable: jus.qu'au prin-
temps, à moins de leur donner une forta et riche
nourriture.

D'un autre côté, les pâturages ont été grandement
endommagés. Pour pouvoir maintenir les herbés
fourragères en bonne condition jusqu'au printemps.
et soustraire. leurs racines aux mauvais effets des
fortes gelées, il était très inportant d'y laisser
pousser l'herbe jusqu'à une haute*ursuffisante pour
servir d'abri aux racines de ces mêmes plantes avant
que la neige, ait couvert le sol. Ce que les aniiaux
ont enleré au sol en·herbes fourragères ne leur a
guère profité; de leur côté les'herbes ffourragères
qui y 'sont broutées pour ainsi dire jusque 'ras de
terre, courent risque d'être entièrement gelées jusqu'à
la racine par. les premiers froids de l'hiver. Les
meilleures herbes même du pâturage auront grande-
ment à souifrir- d'avoir été broutées jusqu'à une date
trop avancée de -l'hiver, car ce sont précisément celles
là que les be6.iaux recherchent plu.s prticulièrenent
et broutent jusqu'à la racine. Au lieu de conserver
-aux-herbes du-p turage sa protection naturelle, c'est
entraver. son effet que d'y laisser pâturer trop long-
temps-les bestiaux à l'automne.*

Particulièrement lorsque-la.récolte dufoin a été
peu.abondante, le.désir de'garder le nombre ordi-
naire de-bestiauýi.porte le cultivateur à- les laisser
leplus.lon.gtemps:possible dans les pâturages. Mais
les résultats dé ce mauvais calcul ne pourront man-
quer. de se -faire sentir le printemps suivant, car la
pousse de ces chiamps en herbes fourragères sera
grandement contrariée par les vides nombreux qui,
s'y.trouveront

A moins d'une saisonl 6xceptionnelle,.les bestiaux
ne devraient s trelaissé9-a pturage après la
fin d octobre.- En tenant' les.bestiaux à l'étable, après
cette. date, les herbes seront -à une hauteur suffil
santë.pour.. protéger leui:s racines des effets de -la

gelée; elles n'auront pas non plus le désavantage
d'être brisées par le piétinmeeit deanimaux

Dans ces conditibn.s il es'bliis àâtageux
d'acheter dui foin ' de veride- n uèq' iuiéhaui
que de contribuer à endon n èsg Íëprair i t s
pâturages.

Ce n' est pas 0. dire que les regains des prairies
comme les herbes suffisammze 'lo'ngués de patla
turages ne doivent pas servir. comme pâturages aux
bestiaux lorsque la saison d'automne -lepei·net
sans que les prairies et les pâturages soient-'avanéq
lorsque les herbes 'sont broutéé?trop ras 1"'terre
ou leurs racines brisées pr le piétinement dës bes
tiaux, si la saison d'automne esttrop plieuiiês'e

Ces précautions sont. d'une grande -impoo tance;
elles doivent tout spécialement~'àttiréé l'at'en'iion
des cultivateurs qui ont intérêt à ne pas se conten
ter d'un gain apparent, au risque aen-dommager
d'une manière"sérieuse et parfois irrieiédiableles
prairies et les pâturages.

. P1an';ation d'arbres dans les prairieshumides

Il y a toujours avantage à planter- de grands
arbres, soit dans des prairies jouissant d'une humi-
dité ordinaire, soit sur. des terrains.. où -leau*st co"-
tinûellemenit surabo-pdante, óu à des intervalles.ir-'
réguliers ou périodiques.

Ces arbres absorberont une énorme quantité' de
fliuide:aqueux, qu'ils exhalent' èneuite dns 1'i.à s-
phère qu'ils rafratchissënt'péndant' lés" clialéiiés~de
l'été ; ils offrent alors aux .béstiaux qui'y pàissent
dn abri contre l'ardeur du soleil.- -Ces..arbres s'op-
posent également à l'action dess.échante*u d oleil.s.ur
les herbages eux-mêmes ils nihiiseùt Vnii en
s'emparant des gaz délétères iu!le'dtri'-végé-
taux forment en- se putréfiant' soul'i-nfluéé'de
I humidité de la terre. Les.acines de'ces'arbres, en
se multipliant en tous sens.dans le sol, l'affermissent
et établissent pour ainsi dire un drainage qui favô-
rise la' végétation des ylaxité.

Personne ne saurait objecter à une méthode aussi
profitâble ; -le cultivateùr's peeiexit l l :rn'itre
en pratique, puisqu'elle 'n'occasioine .qù'une*faàible.
dépense. ' '"-

. Voici quelles sortes -d'arbres pourraient être-
plantés dans .les' terrains généralemèit -humides:
.Penpliër blanc,.peuplier. tremble, pepplierdu Cana-
'da, différentes espèces dé saule, etc. SI le.ter*rain
n'é'dit p'às fiod h'ûmiele Ìéultivateur 'pour'ait ,.
p'lanter le bouleau' nir,' l'érablýà;Wfeuilléder 'frne,
le platane, ou tout- autre -arbre -pouvant végéter
dans un pareil terrain. ' - -
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Choses et autres,

Errata.- C'est par erreur qu'à l'article 'ý L'ensilage pour
la nourritifra des porcs en hiver, " paru dans notre dernier
numéro, riousavons-dit que les -épis de blé d'Inde qui en-:
traient dads cet;ensilage devaient avoir atteint.leur entière
maturité; .iI fallait dire que les épis de blé-d'Inde devaient
être bien formés en grains, sans attendre que ceux-ci aient
durci.

Les pladt.èsfourragares suir nne ferme.-Quoique la plus
grande parte desiplantes récoltées sur une ferme, sintn la
totalité, soit utilisée à nourrir les bestiaux sur une·ferme,
le cultivateur -dolt quand même. li.ndter'le nombre dc bes-
tiau'x hivernés -.sir la ferme a1 la qùiantit~é. des différentes
autres' -denîdeî'qu'il possède pour leur. alinentatión. Ce
n'est pas parée que la récolte aura 'été abondiånte qu'il de-
vra cette iêne.:année ,augmenter le nombre des bestiaux
qui composent une étable. L' e érience déinontre que quand
il y a abondance dinàs les -différentes récoltes'. de l'année,
les bestiaux: sont très reehorchés,. et par conéquent ils
coûtent treiche; si'l'année qut'suites.t4nédiocre-à l'égard
des différentes éeoles, ..ces mmes .bestiaux doivent être
vendus à très bon.marché, quoiqu'ils aient "été.payés à'un
haut pris l'aUnée précédente.

.La culture du -.foinet des .cérêaes.-Neif fois sur dix
une bonne i-écolte de foin est-yl us -profitble qu'une égale
récoltes en céréales, si le foin est j idii'euèinesm t utilisé à
la nourriture des bestiaux. Les dép'ensei encourues pour la
culture des prairîes s or beaucoup réduites, 'si on les coin-
pare a celles du blé .. .

Poui les, cultiv.atcur s-qui ont plus de terrain qu'ils ne
peuvent, facilement .eu cùltiver, soit :par le -manque de
temps, soit par la:räreté- de la näin'd'uWe .qui la-fend
difficile à se-procurer,- il leur srait; plusavantagènx de des-
tiner une plus grande étendueodee.terr-in pei' rairies. Pro-;
portion gardée, la réeclt:des créales.ne.serait 'ps de beau-
coup moindre. Le -cultivateur.y gagnerait en ce qu'il pour-;
rait accorder p'us de temps à la.culture des céréales ; le
rendement en serait,:dans ce cas là, plus Considérable et la
qualité des céréales meilleure.

Nettoyer l'écorce des arb-res fruiie . L'automne est le
meilleur ten-ps de nettoçr. les arbres dont l'écorce est char-
gée de mousse et de.kermès, . et.toutes les branches et dé-
bris qui pourraient par la suite nuire à la végétation des
arbres fruitiers. Des vergers auxquels on a accordé tous
ces soins en ont largement· profité, -car le printemps sui-
vànt 'öts.les :àrbic's du vrger donnaient lesigne ' une
forte "ééttin... ;'.s..

Ein7raissenent'. des. prairies à l'autom7ie.4é. moeç
eIfå s i inla plus.avantageuse pour l'engitaisserd
p'aiEii., ^uc.Ue rais d'étable soit long ocaotqd'q
sôit pas ~dééêôörosé ou -non, c'est .le dgßeùÈ "tj e
19pandre par'couche..uniforme sur les prairies. . .u
pq dalït. fair'e' -n. sorte qu'il ne contienne s' e at
de mià'uvises.hérbes.. Ceteéngraissement de la prcig r'
virait d'àbriux 'plntes fourragèress . con ólôsiis
l'hiver. A raison de l'état du sol, les pluei;et l.s n1riee
fondtnes'e chargent de" dissoudri' ces opgajs t .
mettre 'en contact avec·les r'acines des pla'ntes r.laipm.se
de'lavégétation au printemps.

'.GdZturc du lblé-d'Inde avec le'navet. -Uh cultivateur. de
CWétons' de. à'Est 'a pour habitude de semer des' navets
Abe4deu" fdansile mjin clÏa~mp qu'il .cultive le blé-d'Inde

après que celui-ci a ittëiiit tùiehaîîteur de quatre à cinq
pieds. Jusqu'à ce que le blé-d'Inde soit coupé,...les plants
de navets végètent bien lentement mais aussitôt qu'il est
coupé, les plants au' lor ri-arda tins leur végétation
poussent avec vigueur. Il obtient ainsi de cent à quatre
cents.minots , de.navets pàr aere, -san's pour cela diniiñher
leirendement ordinaire du blé-d'tInde. Inutile 'de .dire.qii'
pour-obt'nir c bon:r6sultdt il fa4t '.ävisoiä'nid'e'iloée
tólites1s ls hivaisesièéi d'u obadiPairiši caltivé, 'fihdô
ddiér. :'iàa foià ai:' plan't. dé navets ét a u bl)Idalà
olifèëéé d'u uïfoi-t egaåtäió

L récolte des'pointes•de terre.' -LàréOlte då 'poài-iff'
d6:tcrie <na'üt a,:la qùaiitité eti~ lariilité'îia Nis'éjé þï
tout'la ùi2c.êe. Beauéoup dò éiltivatinirs n'ont pas .rssi
comme ils pouvaient lcdésirer, . et c'est là où''ai
beaucoup.d'engrais. d'étable qu'elles sont-le. plus attaquées.
Il ne faut pas trop engraisser le sol destiné aux-pommnesde
tèrie.'

Le charbln de bois pulvéri é ou'l'suie sont lés uîcillétir-es
substances pour, -empêcher que .les.pommes de.-terre con-
tractent lamaladie. C'est une affaire peu dispendieuse, car
uh>éËtp diihs les silléns est suiffiïant;
mais en..aucun cas, :e cultivateur ne doit utiliser des en-
grais d'éthbile, non d'écomposs,:pour les pommes de terre.

Les herbes nat:rellés édiiîn' érazii--Les herbes natu-
relles croissent et meurent sur une prairie *ou un pâturage,
et quoique ée qui est -à la riface du sol puisse être'f!ïuéhe
comme foin ou brout' pàr les bestiaux, les reines'de cs'
herbes restent dins le' sol, et graduellemerit elles ajoita'nt
à la quantité de sa matière végétale. Si -la quantité dô-
matière végétale que ces racines contiennent esteplus grande
que'la récolte.a enlevée au sol, alors au- lieu dôè:'épuiser,
la pousse de cette récolte aura enrichi le. sol, en autant qu'il
s agit de là mati&e orgaique. Plusieurs récoltes manes
sur le .champ, 'en tout ou en partie,- aissent assez dans la
terre pour en améliorer la condition. C'est péurquoi les
terres maigres sont-àniéliorées 'n' les laissant en pâturage.
C'est aussi pour cette >raison qu'une récolte de trèfle est
propice a la récôlte des céréales qui dôit venir après le
trèfle.

South .Aicrica.» .Nerv*ii.-Vouòa ce ÙC qîcf Wil-
kin.4on de 13rvsvalley, fd., dit: .3 lade iï'tiut trois
ans de maladies de nerfs, ï-iblesse 'Pèàtomac, dispepsie

l lïdigstion, nprès avoir essayé toutes -epèe s:de .ru-
medes j'achetat une bouteille de I. Souith.American Ner-
vi ne " qui m'a valu.par soni usage $50 d'autres.médica-
ments. Cestlo mei1enir inlde. à utiliser; rP'ii:¯ons un
con vaincre faites l'essai d'unô liöui'ille.
, .Englisi Spavint LEdteitt - Fait disparaître les tu-
lain-urs dures oi Calleuses, jarovenant.d'aceiden.t chez Iqa
povaux, vessigo ns, gourmes, sturos, entorses; gonflement
de la gorge. toux, etc. L'usage d'fine boitteiJia de ce mué-
lici.t-nt épaigne $5:).

Tofian sanitaire de Wooford-Guérit les démangeai-
O118 Chez l- hommes et les anim-Ix CI 30 Uinutes.

Bhuatisme guéri en lu jour.-Le " South Amueican
ilhumatic Cure '" rit l; t t .évralgio
1 'm- n ag ', 'jilèstior' tiac ,.,-

s pni qui die;l¡ sa: m n pro-
duit mi gra:git en - Prix 5 t
En ventedi i UlW z*. f .. it .
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RECETTE

Blanchissage à la chaux

Voici uin moyen le blanchir à la chaux, ]'extérieur des
bâtisses, et qui pent être de loigte durée : Faites infu-
e.er un demi minot de bonne chaux, puis dès qu'elle sera
bien éteinte passez là á. travers un tanis ; ajoutez a cette
chaux un quart de muinut dle sel dissous dans .une petite
quantité d'eau chaude, trois livres de riz préalablement
bouillie à la consistance d'une colle épaisse, une livre de
blanc d'Esp;a:gne, une livre de colle-forte et à l'état
liquide : le tout mélangé dans cinq gallons d'eau chaude.
Mélangez bien ut laissez reposer. Avant que de blanchir
il faudra faire chauffer cette peinture à la chaux.

,.&..N7TI.-Nous prions ceux qui ne sont pas en

règle avec l'administration de notre journal, de nous faire

parvenir immédiatement le montant qu'ils nous doivent.

NOTIONS D'AGRICULTURE

A vendre a ce bureau. - Prix 50 c2nts en librairie, 60
cents par la ialle.

N.B.-On le trouve chez les liblaires de Québec.

VADE-MECUM DE' L' ENSILEUR
Résumé des différentes néthodes de conservation

des fourrages verts d'après les dernières ex-
périences et enquêtes française-

,. anglaise-amnéricaine.

Par Gaston Jacquier

Membre de la Société des Agriculteurs deFrance et dt
l'Association française pour l'avancement des

sciences, Secrétaire de la Société d'Agri-
culture de Grenoble.

Prix :$S

Flyrm' & :Dionne,
L'honnragble E. J. FLYNN,I J. A. Dbo'NI,

56 rue St-Pierre, Quebec
(Bâtisse de la.Banuîlue Ulnion)sl
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Ce ne sont pas- des hypothes
mais des faits.

Le Saindo x
doit.

Disparaître
puisque la CoTToreNE est vimtie
pourle remplacer. La satisfac-
tion avec- laquelle le public. a
accueilli, à son apparition, la
nouvelle graisse à frire.[

La Cottolene
a.été prouvée par la rapide et
énorme augmentation des ven-5
tes, ce qui . est une PREUVE
POSITIVE, .non-seulement de
sa grande*. valeur comme.
Nouvel article d'alimentation,
mais aussi du désir général de se
débarrasser du saindoux indi-

i geste, malsain, non, appétissant
. et de tous les maux qu'il en-
b traîne. Essayez

La Cottolene
immédiatement, et ne perdez pas
de temps à - vous .convaincra,
comme des milliers d'autres, que
vous n'avez plus maintenant

Aucun Besoin
Du Saindoux.

Préparée seulement'par
N. K. FAIRBANK ET .CIE,

Rues Wellington et Anne,
MONTREAL.

)CAVEATS,
TRADE MARKS,

DESICN PATENTS,
COPYRICHTS, etc.1

For information and frco Bgandbook write te
MUNSN & CO.. 361 ButoADWA&T. NE'W Yonrn.

Olit bureau for eecuring patents la Anierica.
scrt patent taen ont i. us Is brought before

the public by a notice given frco of charge In the

Largest circulation of any scientiie paper ln the
vnd.h Spendidiy iiustrated. No intelligent,
iait allould bc witliout it. Wv ckiy S30o aear: $.50 six months. Address 3M & Co

,uBLasnERS, 361 Broadway, Now York City.
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